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« L’évolution génétique, via la

sélection sur la vitesse de crois-

sance et les masses musculaires, (�let),

a engendré une baisse du poids relatif

du cœur et des poumons », a rappelé

Claude Toudic au début de son inter-

vention à la journée technique organi-

sée par l’Association des techniciens

avicoles de Ploufragan à Landerneau

(29) en mars dernier. Intervention dont

l’objectif était d’insister auprès des

techniciens et éleveurs sur l’impor-

tance de garantir aux poulets de chair

contemporains une bonne oxygéna-

tion. D’autant que les caractéristiques

de l’appareil respiratoire des volailles

sont, elles, restées inchangées. A

savoir : « des poumons inélastiques, peu

volumineux mais denses, comprenant

neuf sacs aériens très peu vascularisés

reliés aux bronches ». Les poulets sont

peu performants pour s’adapter à une

baisse de l’o/re ou une augmentation

de la demande d’oxygène.

LA POMPE CARDIAQUE 

MOINS EFFICACE

Au regard des essais et estimations

réalisés, ce dernier aCrme qu’un taux

d’oxygène-équivalent ou inférieur à

19,6 % favorise les ascites. « En dessous

de ce seuil, le taux d’hématocrite et la

viscosité du sang augmentent, entraî-

nant une hypertension pulmonaire qui

en retour conduit à la dilatation du ven-

tricule droit du fait de la résistance

accrue au %ux sanguin dans les pou-

farine, en pratiquant un rationnement

alimentaire et une restriction lumi-

neuse précoces et adaptés en

fonction de l’altitude.

L’altitude est la première cause de

déséquilibre en oxygène mais pas la

seule. En e/et, des températures

d’élevage faibles jusqu’à 20-25 jours

peuvent augmenter la demande phy-

siologique en oxygène de 30 %. Ce qui

équivaut pour l’animal à une baisse de

concentration de l’oxygène dans l’air

de 30 %.

Les lésions précoces de l’appareil res-

piratoire sont logiquement une source

majeure de dé&cit en oxygène au

niveau de l’organisme.

LE CO, UN VRAI RISQUE 

EN ÉLEVAGE

« Le CO2 est plus facile à mesurer que

l’oxygène et se révèle un bon indicateur

du taux de renouvellement réel »,

aCrme Claude Toudic. O2 et CO2

cumulés représentent 21 % de l’air sec,

ainsi pour une teneur maximale de

3000 ppm (0,3 %) de CO2 recomman-

dée par la directive bien-être, le taux

d’O2 est de 20,7  % (21-0,3). «  Aux

niveaux proches de la mer, les animaux

sont donc intoxiqués par le CO2 bien

avant de manquer d’O2 dans

l’air puisque un taux d’O2 de 19,6 % cor-

respond à 14000 ppm de CO2 », cal-

cule-t-il.

Après le démarrage qui est une

période à risque, la maîtrise de l’hygro-

métrie (< à 65-70 %) rend les taux de

CO2 très élevés fortement improba-

bles, mais attention toutefois par

temps froid (< à -5 °C), car le réglage

de la ventilation minimum sur l’hygro-

métrie conduit fréquemment à des

taux de CO2 supérieurs à 5000 ppm,

surtout en présence de chau/age à

combustion directe.

Le monoxyde de carbone (CO), mê me

à faible concentration, constitue un

réel risque dans la mesure où ce gaz a

une aCnité pour l’hémoglobine 200

fois supérieure à celle de l’O2. Ainsi, un

taux de 50-60 ppm de CO équivaut à

une baisse de disponibilité de l’O2 de

10 % (taux d’O2 dans l’air d’environ 19 %).

mons. La pompe cardiaque perd ainsi

de son e2cacité et conduit à l’accumu-

lation de %uide dans la cavité abdomi-

nale (ascite) », explique-t-il.

En élevage, les symptômes sont une

cyanose des crêtes et des barbillons

couplée à de gros abdomens remplis

de %uide clair/jaunâtre avec ou sans

&brine, visible à partir de trois semaines

et surtout après cinq semaines, décrit

Claude Toudic.

Ce dernier met en garde contre l’im-

pact de l’altitude : « au-delà de 700 m,

le risque d’ascite est plus élevé en

poulet de chair et cela peut poser pro-

blème également en �n d’incubation

dans les couvoirs ».

Dès 700 m, la pression d’O2 est en e/et

équivalente à un taux de 19,6  % au

niveau de la mer (en réalité le taux

d’oxygène est le même quel que soit

l’altitude mais c’est l’air lui-même qui

se raré&e). Mais dans les faits, on trou -

ve dans certaines régions du monde

des élevages de poulets de chair

jusqu’à près de 3000 m (équivalent

15,6 % d’O2), et sur le territoire français,

on recense quelques zones de pro-

duction à plus de 1000 m (Massif Cen-

tral, Pyrénées, Contreforts de la vallée

du Rhône).

Il existe heureusement des moyens

préventifs à mettre en œuvre pour

limiter l’incidence négative de l’alti-

tude… Claude Toudic recommande

ainsi de réduire l’ingéré alimentaire en

distribuant un aliment sous forme de

POUR LIMITER LES RISQUES D’ASCITE EN POULET DE CHAIR

Oxygène : 
maîtriser l’équilibre 
Attention à bien maîtriser l’équilibre entre l’offre et la demande
d’oxygène sachant qu’un taux d’oxygène-équivalent ou inférieur 
à 19,6 % favorise les ascites, ce qui est le cas au-dessus de 700 m
d’altitude. Claude Toudic (Hubbard) rappelle par ailleurs qu’après 
4 semaines d’élevage, les vitesses d’air deviennent le facteur clé 
de la performance.
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« EN DESSOUS
D’UN TAUX D’OXY-
GÈNE DE 19,6 %, LE
TAUX D’HÉMATO-
CRITE ET 
LA VISCOSITÉ DU
SANG AUGMEN-
TENT, ENTRAÎ-
NANT UNE
HYPERTENSION
PULMONAIRE QUI 
EN RETOUR
CONDUIT 
À LA DILATATION 
DU VENTRICULE
DROIT DU FAIT DE
LA RÉSISTANCE
ACCRUE AU FLUX
SANGUIN DANS
LES POUMONS » 
Claude Toudic
(Hubbard) : 

LA CITATION




